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20 REFLEXITONS
difhcile 3 {upporter 5. -que Pingrati-
tude.
&5y XXXT, |

¥ L yaaflez de rapport d'unhom-
£ me liberal avec celui qui{éme. Le
laboureur jette fon grain 4 Pavantu-
re, leventemporte , i& le diftribué
comme il Juy plaift; les oifcaux-en
mangent une partie ,~qui {& change
par confequent en-ordure ; mais
Pautre partie qui fera tombée plus
avant danslaterre, aprésyavoir de-
meur¢ quelque temps comme enfe-
velie, paroiftra aux yeux du labou-

reur pour le rejotiir, - & retournera
dans{a grange avecufure.

XXXII.
L. Aites tout le bien que vous pour--
L resichndid que vous jotiiflez dela
taveur, & que Jafortune vous caref~
fe:, vous le xretrouverez au temps-de
Padverfité.. Celui 3 qui vous faites:

du.




PR UIDIEINIT B & b
du bienlorsquiiline sy attendoiepas,
{e aroit ‘doublement obligé. “Foutle
monde eft redevable ¥ cehui quifait
plair aux gens de bien.
XXX TEL

( " Llui qui ne donne rien 3 per=
\— fonne, eftle’ Threforier de fon
heritier’y lequel apies Ia mort de cet
avare, cachera fous des larmes fein-
tes &{ousune douleur apparente, la
veritablejoye de fomame: ' I7avarice
des vieilles:génis eft un monftre fore
ordinaire ‘dans lemonde ,” mas pour
parler exactement de Pardeur avec la=
quelle les perfonnes riches travaillent
pour augmenterleur revenu,. il faut
dire, ce me‘femble; que ce defir&
cette paflion n’eft autre chofe qu’une
pauvreté fort richementmeublée.
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N E-refufez point aux atitres;, ce
-~ quevous{erez pent-eftreobligé
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